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leuse le soulagemant dans le malliaur, l'exhortation aux vertus et les invita-
tiens de l'amour divin. En ce3 qui conc-i'ne l'Eglise, si fréquent- s'y' voit la
mention de son in-,titution, de sa nature, de sa mission, de ses dons;- si nom-
breux et si forts s'y produisent les arguments en sa faveur que le même saint
Jérôme a pu dire en toute vérité: Quiconque a été fortiflé par les témoi-
gnages des Ecritures, celui-là est le rempart, de l'Egtise (1). > Qe si l'ort
cherche des règ'es pour la formation de la vie et des moeurs, c'est lài que les
hommes apostoliques trouveront le" plus larges et les plus effilc3ces. secours:
prescriptions pleines de saintete, exhortations empreintes a la lajis de d3uceur
et de force, exemples rdrnarquahles de toutes sortes de vartus:; et à tout cela
se joignant, au nonm de Dieu iui-méme et par sa propre parole, la promesse de.
récompenses et la menace des peines éternelles.

Elle est la principale source de la prédication.

C'est cette vertu propre et singulière des Ecritures, provenant du souffl*
divin du Saint-Esprit, c'est Elle qui donne l'autorité à l'orateur sacré, inspir&
la liberté apostoliqu-3 de sa parole et rend son éloquence nerveuse et entrai-
nante. Celui, en effet, qui porte dans son discours l'esprit et la force de la
parole divine, celui-là ne parle pas seule'ncitl en discours, m-&is en puissance.,
et par L'Esprit saint, et en loe*le pl4nitude (2) Aussi, doivent-ils ôtra regardés,
comme bieibinconsidérés et agissant à rebours d-, ce qai con-iient, les prédi-
cateurs qui ayant ô parler de la religion et des préceptes divins, n'apportent.
presque rien que les paroles de la science et de la prudence humaine et s'ap-
puient sur leurs propres arguments plus que sur les argumeuts divins. En
effet, qu.-Ique brillante que soit l'éloquence df; tels orit-!urs, elle est nécessai-
rement languissante et froide, étant privée du feu de la parole de Dieu (3), et.
elle est bien lo tn' de c-ette p-iisancs que possède la parole divine; car la paro&
de; D:eu cst vivante, elle est effic-ice et pénétrante plus qu'aucun glaive à de=~c
tranchants pénétrant jusqu'd la division de l'âme et de l'esçprit (4). D'ailleurs,
et les plus habiles eux .mém-es doivent en convenir, il existe dans les saintes.
Lettres une éloquence admirablemaent variée, riche et en rapport avec les.
grandes choses: c'est ce q'ue saint Augustin a compris et a parfaitement
prouvé (5), et c'est ce que confirme l'expérience des orateurs sacrés les
plus célèbres qui, a et; un sentiment de reconnaissance euvers Dieu, ont pro-
clamé qu'ils devaient principalement leur gloire à la fréquentation assidus et.
à la pieuse m6ditation de la Bible.

3.-Eenples el conseils des PèJres.

Convaincus de tout cela et par la thMorie et par l'expérience, les Saints
Pères n'ont jamais cessé de célébrer I-s divines Ecritures et les fruits qu'on en
peut tirer. Dans maint paý.sage de leurs oeuvres, ils les appellent le très riche
trésor des doctrines célestes (6). les foitaincs intarissables du salut (71,; ilc,-
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